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LES PÈLERINAGES DE SAINTE-ANNE DE 
BEAUPRÉ

V,
Les Petites Annates de la Congrégation des Missionnaires 

Oblats de Marie Immaculée, revue mensuelle publiée à Paris, rue 
de Saint-Pétersbourg, 26, donnent, dans leur livraison de février, 
nu article sur les pèlerinages de Sainte-Anne de Beaupré. On sera 
curieux de lire ce que dit du sanctuaire élevé en l’honneur de la 
bonne Sainte Anne par la piété des Canadiens, et des démonstra­
tions de foi et de piété dont il est chaque année le théâtre, cette 
revue publiée à un millier de lieues d’ici.
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Le Canada, cette France d’outre-mer, possède un sanctuaire 
très vénéré et célèbre, dans leqrtel h, bonne sainte Anne, comme 
on l’appelle en ce pays, ne se lasse pas de faire éclater la puis­
sance de son intercession et les bontés de son cœur de Mère.

Aux premiers jours de la colonie, des matelots bretons re­
montant le Saint-Laurent se trouvèrent aux prises avec la tem­
pête. Dans ce péril, ils se souvinrent de sainte Anne d’Auray, 
sous la protection de laquelle, avant de quitter les rives de la 
patrie, ils avaient placé leur navire et leurs personnes, et ils pro­
mirent d’ériger une chapelle en son honneur, s’ils sortaient sains 
et saufs du danger qui les menaçait. Leur vœu fut exaucé. Et 
une modeste chapelle en bois fut établie par eux, en bas de Qué­
bec, sur la rive gauche du Saint-Laurent, en face de Vile d’Or­
léans.
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L’humble chapelle des marins bretons est aujourd’hui une 
grande et belle basilique. Il y a quelques années S. Ëm. le cardi­
nal Taschereau, entouré de tout l’épiscopat de la Province de 
Québec, en faisait la consécration solennelle. Et ce petit coin de 
terre, appelé Beaupré, voit aujourd’hui accourir des foules im­
menses de pèlerins : hommes, femmes et enfants, chrétiens de tout 
âge et de toute condition. On dit que la moyenne des visiteurs 
du pieux sanctuaire s’élève chaque année au chiffre de 100,000. 
Ils viennent de toutes les paroisses du Canada et même des 
Etats-Unis.

Ce mouvement des fidèles canadiens vers la bonne Mère 
sainte Anne est dû au zèle d’un vaillant missionnaire Oblat, du 
H. P. Lefebvre, aujourd’hui Provincial des Etats-Unis. Il fut le 
premier à organiser les grands pèlerinages qui, presque chaque 
jour, viennent faire retentir les échos de la basilique de leurs 
chants et de leurs prières.

Il s'adressa tout d’abord aux chrétiens de Montréal qui fré­
quentent la belle église de Saint Pierre, bâtie par les Oblats et 
sise dans un des quartiers les plus catholiques et ainsi les plus 
populeux de la grande métropole commerciale du Canada. Son


